
357
Décembre 1912.

Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs 
Montréal,

leur donne le goût de l’Eucharistie, leur fait compren­
dre par une illumination intérieure que l’Eucharistie 
résume tout l’ordre surnaturel, est tout pour l’âme, et 
que c’est le Pape qui a raison en voulant tout restaurer 
dans le Christ, par l’Eucharistie, parla communion quo­
tidienne.

Oui nous pouvons nous réjouir sans restriction du 
Congrès de Vienne ; Jésus y a été traité en Roi par une 
Majesté de la terre qui a prosterné son pouvoir à ses 
pieds, et les âmes y ont un peu mieux compris et goûté 
combien le joug du Seigneur est doux et combien vrai­
ment c’est déjà recevoir un avant-goût du ciel, que de 
s’unir à Lui dans la sainte communion.
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Prédication enclhiarlstlquie
^rlduum sur la Sainte Communion.

4ème instruction :

La Confession!.
"Txorde. L’Eucharistie sera donc l’objet de nos hommages, pen­

dant la belle journée de l’Adoration Perpétuelle ; nombreux, très 
nombreux, nous viendrons nous agenouiller aux pieds de l’Hostie 
Sainte solennellement exposée ; nombreux, très nombreux, nous 

presserons à la Table Sainte pour recevoir Notre Seigneur et 
nous unir à Lui.

Or, vous le savez : la Communion est un Sacrement des vivants ; 
elle est la nourriture de nos âmes. Aussi faut-il être en état de 
grâce et n’avoir sur la conscience aucun péché mortel, pour la re­
cevoir dignement. Vous approcheriez en vain, dit le T. R. P. Mon- 
sabré les mets les plus substantiels d’un corps inerte, vous en rem­
pliriez en vain la bouche d’un cadavre : la nourriture ne peut 
produire la vie là où elle n’existe pas, ni la faire revenir où elle 
a cessé d’exister. Elle doit être prise, élaborée, assimilée par 
organisme vivant. A cette loi, l’âme est soumise, aussi bien que le 
corps. La première préparation à la Communion est donc de vivre 
surnaturellement, c’est-â-dire de posséder la grâce de Dieu. Si on
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